
La liste des lauréats 
de notre Concours 

du olusGracieux Sourire 
(SUITE D l LA P R E M I È R E PAGE) 

1113e M. H A M I C H E Gaston, rua de 8t Quentin, 
i m p u t e Faidherbe. «. * L I L L E . 

111SS Mme DUMOKT V.ctorine. rue du Sou ton, 
»o, a LKNS. 

1115e Mme VAN W E L L E Jeanne, rua Paul La-
fargue, zz, à L I L L E . 

1116e M. FOUOHARO Marce l , m a Game». S6, 
a T H U M E S N I L 

T117e M. DERIENCOURT Arthur , rue d'Arras, 
a A C H I C O U R f . 

1118e M. D U M U R iu»e», rua du Paradis, a 
L A P U 6 N 0 V 

1119e Mme D E V I R L V LAaaila, rua Ouceurau-
ble, 13, à L ILLE . 

l l M e Mme 8CHOOHHEBRE Blaneha, Grande 
Route de Béthune, 1*1, * LOOS. 

I I M e M. RUMAU Aristide, rue du Général de 
Mi t ry , ta, a H O U D A I H . 

i « 2 e M VALCKB Raymond, rue Preuve*! . 39. 
a F IVE8 -L ILLE 

11Z3e Mme BERTRAND Oscar - rue Emile Zela, 
43, a H E L L E M M E S - L E Z L I L L E . 

TU*e M BERTRAND Albert, rue du Bols d*An 
nappes, «1, à F?VEB L I L L E . 

11t5e M. DEPECHER Georges, rue #ean * a u . 
rés, 83, à ANSTAING 

rites M. DELEBEGQUE Henr i , rue Jules Qoury 
2, a L O M M E D E L I yRANCE. 

u n e M. BONTE Charles, rue Dumoul in , «1, 
a LAMBERSART. 

I I M e M. FLOOROPB Edmond, boulevard des 
Ecoles, 78, à L I L L E . 

I I M e M. MAURICE André, rue des Bois-Blancs. 
M , a RONCHIN 

«30e Mme LOHIER Berthe rue Bairrt-Antalne, 
14, a P E T I T - R O N C H I N . 

1131e M. VERMEULEN Richard fi le, cité Cour. 
bet, 19. à M A R Q U E T T E . 

I t t t e M. DESMAZIÉRES P a u l , ooron d u t a n . 
tier. 34, a DOUVRIN 

HS3e M CRUNELLE »Srnejat, ru« ^i^«t*>voy. 
Baraquement n, 8. a QUIBVREGHAIN. 

1134e M NOLAN Armand, rue Victor Hugo, 38, 
à DECHY. 

113Se Mme C E R t D E Lucie, rue Eugène Dela
croix, 8, a F I V E 5 - L I L L E . 

1136e M. C A M E T T E . rue d'Alsace-Lorraine, 
106, a CALONNE n i C O U A R T . 

1137e M VANDERBRUGCEN, rue Pllllippe-le-
Bon, 1, é H E L L E M M E 8 . 

1138e M. DEMOULIEZ Chartes, rue Gambetta 
a DOURGES. 

1139e M. MARCCA'JX Henr i , rue Jules Guesde, 
47, à L I L L E . 

1140e M. COQUERELLE Edouard, rue de Oan. 
teleu, a LA BASSCE. 

1141e M. CAPPELLE Joseph, rue Ma Campa
gne, C4, a ROUBAIX. 

Ce uernier lauréat a donné le chiffre de 
152.049 comme réponse 8 la question subsi
diaire : différence avec 135.115, nombre de 
réponses parvenues : 16.934. 

Lire demain, la suite de la liste 
'des heureux gagnante. 
^inuuiiuiiiiiiinwiuniiiuiiiHiiHiiiniUiUuinnnnMiinuEr 

Les g a g n a n t s pouvant retirer eurs 
i prix d a n s les bureaux d u a Réve i l 
! du Nord », 188, rue de Parts , à Lille i 

Rappelons , à ce sujet, le texte d e | 
[ l'article 9 du Règ lement , d i sant : 

• La liste des pru représente uno I 
valeur d- 151 500 francs. Les prix seront ï 
a la disposition d«s gagnant» en no* * 
bureaux, é Lille, 186, rue de Paria, dés I 

S la publication des résultats du concours i 
aans nos colonnes. -

• il suffira aux concurrents de justifie? i 
de leur vntue pour les y réclamer. 

• Les frais d'envol seront a la cbarga 
de.- DenefiMatres qui demanderont l'ex
pédition da leurs prix ». 

miiiiiiiiimiiHiinMrnMirrraxMHMHMMHaMt 

Le grave accident 
de Roncq 

(SUITE DE LA P R E M I E R E PAGE) 

Par un hasard qui tient du miracle, seul le 
chauffeur n était pas blessé. Tous les autres 
voyasraurs étaient plus ou moins atteints. 
Quatre étaient très gravement blessés, leur 
«itat est désespère. Ils furent après panse
ment, transportés a la clinique de M. lé doc
teur Gabert, boulevard Industriel. Quatre 
autres ont reçu de? blessures moins graves, 
assis cependant serveuses. 

ce sont : Marie Sel orné, fractura du crâne et 
du bassin : Marthe Deveys, fracture du thorax 
et lésion du pojmon rauche : Henri Busse, frac
ture lu ba.-s:n et do la clavicule gauche ; Joseoh 
Vanerpe. fracture du bassin : Laura éan'.y, 
p'aies au front : Abiae Obirquiere. contusions 
3e la face : Gustave Cnjgelin, ..êmes blessures 
Camille Boslny. c ntusion * la télo. 

La wafiman du trantwav était M. Noél Darbe. 
eourt : le receveur t. J.-B. Muesen, demeurant 
tons deux s Roubalx. '"un rue Belle, l'autre ru# 
Watt. L'autocar est uns Chevrolet n» L. 8890. 

L ' e n q u ê t e 

Dés qu'elle fut internée la eendarmerie d'Hai-
tuin ouvrit son empiète, conduite par le maré-
aha des losris llanoctj et les gendarmes RemuaId 
•'• Descrismo,. Puis '.e Parquet de Lille fut avisé 

Le Parquet, composé de vtM. Richard. Jujfe 
d'ir traction : Lelièvre. substitut • Briéra, gref
fier : Mul'.er et Larlere, médecins légistes, est 
descendu é 15 heures, hier, sur les lieux. Le 
chauffeur a été mis en état d'arrestation par la 
fle-idarmerie. Les mafrâriraU se sont ensuite ren. 
dus- a la clinique Gabert pour recueillir les ié 
z*v. tffnaees des blessé*, dont J'itat cau*e de vivîs 
liyjtiiétude-5. La oendarmerie d'Halluin poursuit 
aop enaufite — E B 

Un jeune Gantois 
aurait empoisonné sa famille 
composée de neuf personnes 

Une affaira d'empoisonnement qu'on crut 
d'abord être de nature alimentaire avait mis 
en émoi, il y a quelque tempe, le' village ds 
Scneldarode. prés de ûand. La famille Brac-
kenier, composé du père, Auguste, de la mère 
et de cinq enfants, en avait été victime. Las 
symptômes se manifestèrent après la consom
mation d'un potage prépare par Mme Brac-
kenier qui, a l'heure actuelle est encore très 
gravement malade. La police, mise au cou
rant de l'empoisonnement, qu'on croyait 
imputable à la viande probablement ava
riée, ayant servie a la confection da la 
soupe, avertit le Parquet de Gand, qui 
chargea le professeur Daels de l'examen chi
mique des différentes substances ou denrées 
entrant dans la composition du potage. Jeudi 
dernier, le père Auguste Brackenier. suoeom. 
ba, malgré tous les soins qui lui furent pro
digués 

Des lettres anonymes et certaines indica
tions étant parvenues entre temps au Par
quet celui-ci sa rendit sur les lieux et ordon
na l'autopsie du père Brackenier. 

Les viscères furent remis au professeur 
Daels, aux fins d'autopsie. L'expert ayant ter
miné ses investigations, a déposé son rapport. 
Le professeur déclare qu'il a trouvé dans les 
éléments qui lui ont été soumis une quantité 
considérable d'arsenic. 

Le juge Van Eeckaute ayant conçu des 
soupçons a l'égard du fils, Julien Brackenier. 
âgé de 27 ans l'a fait arrêter et a fait saisir 
toute sa garde-robe Dans une des poches du 
gilet, on découvrit des traces d'une poudre 
blanche, qui n'était autre que de l'arsenic. 

Jadis, Julien Brackenier habitait chez un 
oncle et une tante qui Jouissaient d'une cer
taine aisance et semblaient très robustes. 
Aimé et sa femme moururent dans le courant 
du mois de mai dernier. Après leur décès, 
Julien Brackenier réintégra le domicile pa
ternel. 

La Parquet émet l'hypothèse que l'oncle et 
la tante ont été empoisonnés. I l , a ordanné 
leur exhumation aux fins d'autopsie. 

Julien Brackenier nie énergiquement toute 
culpabilité. 

Ajoutons que deux membres de la famille 
Brackenier sont 4 toute extrémité. 

A la Chambre 
(SU ITE DE LA P R E M I E R E PAGE) 

La terrible tempête qui a sévi hier 
a fait plusieurs victimes 
A LILLE 

Deux personne* blessées 

Le but général des dégrèvements proposés 
est la protection de la famille et de la petite 
épargne. 

L'orateur conclut en demandant le vote du 
projet. 

Un contre projet repoussé 
par 319 voix contre 262 

M. Palmade invite la Chambre a se pronon
cer sur un contre projet reproduisant les pro
positions primitives de la Commission des 
finances. 

Les orateurs inscrits dans la discussion géné
rale acceptent la proposition de M. Palmade de 
s» compter sur son contre projet qui est signé 
par MM. Vincent Auriol et Frédéric Brunet. -

M. Ghéron pose la question de confiance cen
tra le -ontre proiet Palmade. 

La «dance e*t reprise * 18 h. 50. La pris* en 
consHérM'on du contre projet est repoussèe par 
319 voix contre 281. Les amendements sont re
tirés Les quatorze premiers articles sont adop
tés. 

Les 1.447 millions 
de dégrèvements proposés 
Détail des dégrèvements proposés par la gou

vernement et la Commission : Impôts sur les 
revenus : déduction pour chargea de famille 
non compris l'amendement Devris. 27* millions ; 
commerçants : las taxes sur la fraude étant 
renvoyées é la loi de tinances. 140 millions ; 
traitements et salaires i 192 millions , modifi
cation de la taxe de luxe, tableau B : 150 mil
lions ; application au coefficient A aux terres 
labourables i 50 millions : timbre des valeurs 
mobilières : 67 millions ; emprunts des collecti
vité! i 12 millions • transports, v compris les 
fruits trais : M millions : taxe de luxe sur les 
automobiles : 90 millions ; taxe de transmis 
sion : 192 millions : spécialités pharmaceuti
ques : 28 millions : budget de la Caisse Auto
nome : allégement des petites successions dévo
lues en liane directe. 180 millions : suppression 
de- la taxe successorale à partir du deuxième 
enfant. 120 militons. Total pour le budget de la 
Caisse Autonome i 300 millions. Total général : 
1.M7 millions. 

L IRE LA SUITE EN a DERNIÈRE H E U R c » 

La tempête a fait da nombreux ravages a 
Lille. Des toitures ont été sérieusement en
dommagées, des arbres déracinés ont entravé 
la circulation dans plusieurs avenues : de 
nombreuses palissades ont été renversées. 

A plusieurs reprises les sapeurs-pompiers 
ont été alertes soit pour démolir des chemi
nées, ou pour enlever des matériaux q i me
naçaient de causer des accidents. 

Les communications ont été interrompues 
dans différents circuits. 

On signale que deux personnes ont été lé
gèrement blessées. 

A, ROUBAIX 
Une cheminée du nouvel Hôtel 

des Postes s'est abattue 
La tempête folie que nous avons subie au 

cours de la nuit de samedi a dimanche, a 
redouble d'intensité dans la matines du ;3. 
Elle a cauïé quelques dégâts a Remuai*. 

Hue de l'EpeuleL a l'angle de la rue de 
Turenne, les établissements G Sellii'z ont 
confié aux entreprises Tombu Georges et Lie, 
83, rue St-Mandê. a Paris l'agrandissement 
de leur usine. Un eehafaudage de 15 mètres 
de hauteur et de i mètres carrés de superficie, 
en pièces métalliques, servant a l'élévation 
des matériaux, couché par le vent, s'est abattu 
en travers de la rue de l'Epaule, il a entraîné 
dans sa chute, sur 30 mètres, les fils du trol
ley du car G K et courbé les pylônes les sou 
tenant. La façade de l'estaminet Verriest, au 
93 de ta rue de l'Epaule, a été endommagée 
de cette chute. 11 n'y a pas eu accident de per
sonne, mais la circulation du car, de l'Hoa 
pice Barbteux au Crétiniar. a été interomp'ie 
de 9 h. 30 a midi, heure à laquelle le service 
régulier a pu eue repris. La Compagnie des 
Tramways, pendant les travaux de réparation 
de la ligne, a assuré le trafic par transborde
ments. 

A la même heure, 60us la violence du cy
clone, une des grandes cheminées du nouvel 
Hôtel des Postes, boulevard Gambetta, s'est 
abattue sur la chaussée de la rue de l'Union. 
Une partie de la cheminée étant restée prise 
entre sa base et un lanterneau. les pompiers 
sont intervenus pour l'émletter et la faire 
tomber sur la chaussée. 

Un service d'ordre avait été assuré par la 
police, pour éviter les accidents. Dans le 
courant de l'après-midi, la maison Richet, 
sur l'ordre de la mairie a établi une barri
cade aux deux extrémités da la rue de 
l'Union. 

A TOURCOING 
La tempête qui a sévi, la nuit dernière, sur 

la région Lille-Roubaix-Tourcoing, a fait de 
grands dégâts, et certaines rues avaient, hier 
matin, l'aspect d'un petit champ de bataille. 

Vers 9 h. 30, un des quatre clochetons du 
beffroi de la Bourse de Commerce, place 
Charles-Roussel s'est abattu sur la chaussée, 
heureusement sans atteindre personne. 

Par ailleurs, le vent a jeté bas uns toiture 
rue Chanzv. le mur de soutènement de l'usine 
Burms et Demay, rue de Rotterdam, un mur 
de la maison Lion, entrepreneur, boulevard 
de l'EuaHté, ÎÎO. et de nombreux déeats ont 
été constatés dans des bâtiments en cour» 
d'érection. 

A DUNKERQUE 
Ori sicnale do toutes parts a Dunkerque. des 

vitres brsées. des runtures de câbles électriques 
et do fils téléphoniques. Une colonne de publi
cité a été renversée par la violence du vent. 

Les mouvements du port ont été très contra
riés. De nombreux S. O. 8. ont été reçus, no-
tomment des vapeurs « Anastasios » et « Fort-
Archnimbsiilt ». qui demandaient des remor
queurs. Le • Vouette ». qui s'était échoué' h 
Zuydooote. s'est Tou-hé «ur le flanc. 

\ VALENCIENNES 
Une violente tempête s'est décharnée diman

che matin sur Valenciennes et les environs. 
Avenue du Sénateur-Girard, au jardin Frola-

sart. sur la plaine de \fons. des arbres ont été 
déracinés • d'érwrmes btocs de pierres se sont 
détachés de la Basilique Notre-Dame du Saint-
Cordon et de réalise Saint-Nicolas : rue Saint-
Gérv. la toiture de la charcuterie Caille s'est 
effondrée : les baraquements ont, subi de nom
breux déeâts • le quartier du champ d'aviation 
a partiéulièrement souffert : les toitures endom
magées et les -hemlnées renversées ne se comp
tent plus : des poteaux téléphonioues, par suite 
de la violence du vent, ont été abattus : de ce 
fait, les communications téléphoniques furent 
rendues très difficiles et des mesures ont été 
envisaffées nour que le service redevienne nor
mal dans le plus bref délai possible • des fils 
éle -triques cisaient dans '.es rues, ete. 

I Dans *es envtrons, la tempête a également 
occasionné des dégâts considérables. 

On ne signale, quant a présent, aucun acci
dent grave. 

A DOUAI 
La violente tempête qui s'est abattue sou

dainement sur la région a fait, a Douai, 

GALENORifR. — Lundi as Oéoembr* tsta 
Soleil : lever a 7 h. «6; coucher a, te h. 01. 
Lune : lever 4 7 h. 49 : coucher a 15 h. 08. 
METEOROLOGIE. — Station de Lille. — Okest» 

vêtions (sites le se décembre 19-29. à B h. 80 : 
Baromètre : 744 mm.; baisse depuis la velue a 

19. h. i | mm. 8. 
Thermomètre : fronde 10»3: minime 8"8 atteint 

atteint la nuit; maxima l-2°3 atteint à 9 heures 
le matin. 

Etat hygrométrique : 89. 
Hauteur d'eau tombée depuis la velue a te béa

tes : 7 mm. s. 
Direction du vent : ouest; force ; violent. 
Direction des nuages : ouest; état du ciel : très 

nuae/eux. 
Tempe probable pour lundi : frais, quelques 

rtlutei. 
Otlio» National. — Région Nord : Alternative

ment couvert avec pluies et nuageux ou très 
nuageux avec averses et belles éclalrcles. Vent 
d'ouest à sud-ouest, 7 à 13 m.; minimum en 
> M M de * k *». 

Un arbre déraciné par la bourrasque 

quelques dégâts. Par bonheur, on ne signale 
pas d'accident de personne. 

Sans parler des nombreuses toitures qui 
ont été plus ou moins endommagées, l'oura

gan mêlé d'averses Intermittentes, a déra
ciné, ail square Saint-Pierre, un gros arbre 
qui est tombé avec fracas sur la grille et 
s'est jeté en travers de la rua, après avoir 
mis a mal un réseau do fils électriques. 

D'autre part, une des grosses cheminées de 
l'Hôtel du Dauphin, siège du poste perma
nent des sapeurs-pompiers et du commissariat 
de police, a été arrachée du toit par une 
rafale terrible et s'est écrasée sur le sol de 
la Grande-Plaee, dans un amas de briques. 

M. Escofffer, maire est venu lui-même se 
rendre compte des dégâts. Par mesure de 
précaution, la rue a été barrée. 

A WALLON-CAPPEL 

Deux personnes furent tuées 
par la chute d'un arbre 

Hier, dimanche, vers 10 h. 30. M. et Mme 
Shryve. cultivateurs, âgés de i8 et 25 ans, 
un vacher, âgé de U ans et une autre per
sonne, cheminaient sur la grande route qui 
va â Wallon-Cappel, pour assister â la messe. 
A ce moment la tempête faisait rage et souf
flait avec une extrême violence. 

Le groupe arrivait au village, lorsque Juste 
en face dis l'école des tilles, un craquement 
sinistre retentit et un arbre mort s'abaflt 
sur la route, recouvrant de ses branchas 
meurtrières ces malheureuses personnes, 
les laissant inanimées sur le sol. 

Des témoins de l'accident sa portèrent im
médiatement au secours des victimes et on 
constata alors que Mme Shryve et le jeune 
vacher avalent été tuée sur le coup. 

M. Shryve était grièvement blessé, ayant 
la colonne vertébrale brisée. Son état est dé
sespéré. 

La quatrième personne qui les accompa-
§nait est sortie indemne de ce terrible acci-

ent qui a jeté l'émoi et la consternation par
mi la paisible population de ce coin flamand. 

Les cadavres de Mme Shryve et du jeune 
vacher ont été transportés dans un local de 
l'école des filles. 

Détail navrant, la mère du petit vacher ne 
put être prévenue de la fin tragique de son 
fils car la pauvre maman attend un bébé 
sous peu. 

A CAMBRAI 
Une violente tempête s'est déchaînée sur 

Cambrai, dans la nuit de samedi â dimanche 
et la matinée de dimanche. On signale maints 
dégâts aux toitures et au réseau électrique. 
La girouette du beffroi Saint-Martin s est 
abattue, sans causer toutefois d'accident de 
personnes. 

A AULNOYE 
Un vaste hall métallique 
a été abattu par le vent 

Dimanche, â 10 heures du matin, au mo
ment où la tempête qui sévit sur la région, 
depuis samedi soir, soufflait avec la plus forte 
violence. 35 ouvriers da la Maison Bourtem-
bour, de Marchiennes-au-Pont (Belgique), qui 
procèdent a l'installation des nouveaux éta
blissements de la Société dé Luuvroil et Rec-
quignies (division d'Aulnoye) s'aperçurent 
que le hall sur lequel Us travaillaient oscil
lait sous la pression du vent, malgré les nom
breux haubans qui le maintenaient. 

Instinctivement tous se portèrent aux cA-
bles et filins croyant maintenir la construc
tion métallique. 

Leurs efforts furent valus, uns rafale plus 
forte que las autres cassa deux mâts de sou
tien en fer de ii mètres de haut, arracha sept 
colonnes espacées de 18 mètres chacune, main
tenues sur des pilllers en ciment armé par 
4 tige i da scellement de 1 m. 50, qui entraîna 
la chuta du chemin da roulement et les sa
blières sur une longueur ds ISA mètres. 

La masse abattue représente 100 tonnes de 
far ouvragé, causant un dégât estimé appro
ximativement a 100.000 francs. 

Il n'y a heureusement pas d'accident de 
personne a signaler. 

AARRAS 
On signale dans la région d'Arras, d'im

portants dégâts, des arbres se sont abattus 
aur la route, des meules ont été emportées, 

À' Arras, une partie de la palissade de 
l'Hôtel de Ville en construction a été cou
chée par le vent, des maisons en construction 
ont vu emporter une partie de leur toiture et 
des bâtiments vétustés ont subi d'autres dé
gradations et des mesures préservatrices doi
vent être prises aussitôt 

A LENS 
La tempête qui s'est déchaii^e dimanche ma

tin sur la région a occasionné passablement de 
dégâts. Au magasin des Fabriques Françaises, 
rue de Lille, une grande glace de la vitrine 
donnant sur la rue du Quatorze-Juillet, au rez-
de-chaussée, a été enfoncé* sous la poussée du 
vent ; une autre a l'étage fut également brisée. 
Sur la place Jean-Jaurès, une clôture en bois, 
près de l'Hôtel de Ville, a été arrachée. De 
nombreuses toitures ont été aussi endomma-
Cées On signale qu'à Sallaumines la toiture de 
l'église en construction aurait été enlevée par 
le vent Aucun accident de personne n'est a 
signaler. 

A SAINTOMER • 
Le clocher de l'église 

du Haut-Pont a été renversé 
Nombreux sont les dégâts, toitures effon

drées, tuiles passant â travers les vérandas 
et tombant dans les cuisines ou salles â man
ger, poteaux télégraphiques et électriques 
renversés, etc. 

Dans le faubourg de Haut-Pont, près Saint-
Omer, l'église a particulièrement souffert, le 
clocher de l'édifiée s'est effondré sur 1a toi
ture et a provoqué un trou énorme aqx voû
tes des l'église. L'on frémit aux terribles con-
séauences que cet accident aurait pu entraî
ner et qui ne s'est produit heureusement 
qu'à 9 h 30, moment où lé sonneur venait 
d'annoncer la messe du dimanche, qui a lieu 
a 10 heures. Cotte dernière dut être célébrée 
en la chapelle du patronage des garçons, 
place de l'Eglise. 

AU HAVRE ; 

Une grue s'est abattue 
sur un remorqueur 

Il y a trois victimes 
Le cyclone de Sud-Soud-Ouest qui a sévi 

hier matin a causé un grave accident dans 
le port du Havre. Quai de Garonne, une grue 
a été renversée par le vent et s'est abattue 
sur la remorqueur «Abeille » qui était amar
ré à quat. Le remorqueur a coulé. On compte 
3 victimes. 8ous la violence du vent, un raz 
de marée s'est produit qui a inondé le quai 
d'escale et le quartier Saint-François. Aucun 
mouvement de navigation n'a eu lieu daas 
la matinée. Toutes les communications télé
graphiques sont interrompues. 

ACAEN 
Une tempête d'une extrême violence souffle 

sur la région eaennaise, causant d'Impor
tants dégâts matériels Un grand nombre d» 
lignes électriques sont coupées et tes coramu. 
ntcations téléphoniques et télégraphiques 
sont interrompues sur une grande étendue. 

En mer. de nombreuses barques ont regagné 
les ports d'Ouistreham, Dives et Courseulles 
avec des avariés. 

A MOUSCRON 
Un homme fut tué 

Un accident mortel s'est produit hier matin 
& Mouscron. M. Auguste Huysendruyt. né à 
Courtrai te 23 mat 1903, époux de Bauvens 
Léonie et demeurant 28. rue du Mont-â-Leux, 
était occupé a charger un piano sur une voi
ture. Par suite de la violence du vent, le 
piano culbuta et tomba sur la tête du malheu
reux qui eut le crâne fracturé. La mort fut 
instantanée. M. Mercier, commissaire adjoint 
est descendu sur les lieux et a ouver< une 
enquête. 

Le match de football 
Rome contre Stade de Paris 

marqué 
par des manifestations 

La match Rome contre Stade de Paris a eu 
lieu hier, a Buffalo, 

A l'arrivée sur la piste de l'équipe italienne 
des coups" de sifflets ont retenti, couverts pi>i 
de nombreux applaudissements. Des chants 
révolutionnaires ont été entonnée par enviroa 
200 communistes mélangé* au public des po
pulaires. Le public a protesté Violemment, en 
criant . • Du sport, pas de politique I ». 

Le commissaire de servies a fait intervenir 
une réserve de gardiens da la paix pour éviter 
l'envahissement de la piste. Deux arrestations 
ont été opérées. 

L'ambassadeur d'Italie était représenté par 
son attaché naval en civil. 

A deux reprises, vers 16 h. 30 et a 17 heures, 
une cinquantaine de communistes venant du 
Stade Buffalo, s'étaient groupés a la Ports 
d'Orléans. Un détachement de gardiens de ia 
paix a dispersé les manifestants. Une arresta
tion a é]é opérée. 

Vers i heures, boulevard Bonne Nouvelle, 
un autxe groupe a été dispersé. Deux arresta
tions ont été opérées, celles de Mme Fontana, 
originaire de Latcev (Isère), domiciliée a Pa
ris et da Henri Lévôque, âgé de 16 ans. origi
naire de Fouquières.lez-Lcns (Pas-de-Calais), 
domicilié a Paris Fouillés, Us ont été trouvés 
porteurs de papiers, dont un plan des barri
cades ûi iftiS Us ont été mis à la disposition 
du commissaire de police du quartier du Mail. 

*»»•»»• 

MM. Jaspar et Tardieu 
se sont entretenus hier 

de la Conférence de La Haye 
M. Tardieu a conféré a la Un de la matinée 

d'hier avec M. Jaspar, premier ministre de 
Belgique sur la préparation de la conférence 
de La Haye. U a retenu à déjeuner sou 
collègue belge. 

La consécration épiscopale 
du cardinal Verdier 

Hier matin, a la chapelle Slxtine, le pape 
a procédé a la consécration épiscopale du 
cardinal Verdier. 

Un très nombreux public assistait â la 
cérémonie, notamment M. de Fontenay, am
bassadeur de France auprès du Saint-Siège : 
M. Gentil, conseiller d'ambassade : l'abbé 
Wetterlé, et tout le personnel de l'ambassade. 

On remarouait également la présence des 
cardinaux Vannutelli. Laurent!. Gasparri, 
Lepicter et Bourne : du général do Castelnau ; 
de MM. Lerolle et Duval-AmouW, députés de 
Paris ; de Mgr Courcoux, éveque d'Orléans ; 
de Mgr Audollent, évêque de Blols : de Mgr 
Haillot. évêque de Rodez, etc . . 

Au cours de la cérémonie, les choeurs de la 
chapelle Slxtine ont exécuté des chants 
lithurglques. 

eia 

L e b a n q u i e r i t a l i e n M a n z i - F é 

s e r a - t - i l e x t r a d é ? 
Vn arrêté d'extradition a été pris. H y a 

quelques jours, contre le financier italien 
Manzi-Fé. Mais & la suite de puissantes inter
ventions — celle de l'Angleterre, par exemple 
— cet arrêté aurait été rapporté 

On s'occupe beaucoup a Paris du riche 
banquier international. M. Tardieu a dpmandé 
à examiner personnellement le dossier qui 
avait été soumis â la chambre des mises en 
accusation de la cour d'appel de Douai : le 
président du Conseil s'est intéressé aux areu-
ments dévdopoé* par M» Vanhoucke, défen
deur de Manzi-Fé. de même ou'aux conclu
sions de M l'avocat cénéral Dupuich. 

Enfin M. Briand s'est entretenu de Manzi-
Fé avec M. Roceo. ministre de la Justice 
italien, de nassasre à Paris. 

Le gouvernement français ne saurait tarder 
â orendre une décision. 

Toujours est-1! que le banquier est encore 
•ctuellem^nt détenu * la nrison de- r.ulncy. 
où il villéeiafure depirU le mois d'août der
nier. — Jamais nn é'Mtneer. sous le couo 
d'une demande d'extradition, n'a séloumé 
eussl lonrtemns dans la maison cellulaire 
-»• Douai 

Vote d'importants 
projets hier au Sénat 
La séance du Sénat est ouverte A 17 heure*, 

sous la présidence de M, Paul DOUMER. Di
vers projets sont déposés. 

On adopte ensuite sans débat la proposition 
de lot adoptée par la Chambre, concernant 
l'ouverture d'un crédit supplémentaire applu 
cable aux dépenses administratives de la 
Chambre des députés pour l'exercice 1929. 

M. TARDIEU explique que la clôture des 
Chambres doit être prononcée dimanche soir : 
il prie donc la Commission des Finances 
d'examiner de suite le pr°Je» d e s dégrève
ments. 

M. Charles DUMONT, rapporteur général, 
lui promet a ce sujet toute la bonne volonta 
de la Commission. 

La division en deux communes 
de Crèvecœur-sur-Escaut 

On adopte sans débat le projet de loi adopté 
par la chambre, tendant â diviser la com
mune de Crèvecœur-sur-Escaut canton £« 
Marcoing. arrondissement de Cambrai, en 
deux communes distinctes, dont les chefs-
lieux seront respectivement fixés à Crève
cœur-sur-Escaut et â Les-Ru-des-Vtgnes. 

Adoption du projet de la lot 
sur les vins 

On aborde la discussion du projet de lo» 
réprimant la fraude sur certains vins. 

M. Jean DURAND rapporteur, expose l'ob
jet du texte soumis au Sénat. Les vins de cou
page titrant au moins 9° pourront être impor
tés ou vendus. Quant aux autres vins natu
rels, il ne pourront circuler qu'avec l'indica
tion du lieu de leur production ou da leur 
appellation d'origine. Pour les vins exotiques, 
ils ne seront admis â circuler que si l'Indica
tion de leur pays d'origine et leur degré figu
rent sur la pièce d'origine. 

Le projet sur les vins est adopté, 

Un architecte est mort 
dans un cortège à Tourcoing 

Hier, vers dix heures, & Tourcoing, pendant 
le cortège qui accompaenait l'évêque de Lille, 
M. Maillard, 78 ans, entrepreneur architecte, 
demeurant 65, rue Saint-Jacques, a été frappé 
d'embolie et s'est affaissé sur la chaussée. 
Quand on le releva, la moi t avait fait son 
œuvre. 

Le défunt était président de la Fédération 
des Architectes du Nord, et président d'hon
neur de la Société Régionale des Architectes» 
C'est son père, architecte aussi, qui cons
truisit l'Hôtel de Ville de Tourcoing. 

M. Maillard était l'auteur des églises Sainte-
Anne et Saint-Jacques â Tourcoing, de l'Hôpi
tal de Dunkerque, etc... Il était a Tourcoing 
depuis 1SS3. 

La politique régionale 

U S SOCIALISTES E T LA PARTICI
PATION MINISTÉRIEL1X 

La Fédérat ion d u Pas-de-Calais 
l'a repoussée par 88 vo ix contre 87 

Comme toutes les redérations socialistes, 
celle du Pas-de Calais s'est réunie, hier, dans 
la salle de la Bourse du Travail, à Béthune, 
pour délibérer sur la question de la partiel-
pation ministérielle, qui doit être définitive
ment tranchée au prochain congrès fédéral 
du parti socialiste, à Paris, en Janvier pro
chain. — Environ deux cents délégués, venue; 
de tous les noints du département, garnis
saient la salle 

Les débats, qui furent laborieux mais cour
tois, durèrent de 9 h. à 17 h., sous la prési
dence de M. Cadot. député-maire de Bruar-
en-Artois. et se terminèrent après une dis
cussion â laquelle prirent part trente orateurs 
de chaque tendance, par un vote repoussant 
la participation ministérielle par 88 voix 
contre vT. 

Le congrès désigna ensuite comme déléguis 
au congrès national : les antlparticipation-
nlstes, M. Vignon ; pour les participation» 
nistes. M. DurHii^h. 

D e s controverses à Tourco ing 
Dunkerque et Douai 

Les Sections de la Fédération Socialiste drj 
Nord délibèrent en ce moment sur la Partici
pation Des controverses sont ainsi organisés» 
dans quelques gros centres. 

Jeudi, c'était à Tourcoing, salle Desmettnaj 
sou6 la présidence de M. Inghels, entre MM. 
Lebas et Salengro. Hier matin, c'était â Dun. 
kerque, au Trianon-Cinéma, sous la prési
dence de MM. Fontaine et Vaientin. entre 
MM. Debrabander et Salengro. Hier soir, 
c'était â Douai, rue des Ferronniers, sous La 
présidence de MM. Rouré et Escoffier — M. Go-
niaux s'étant fait excuser — entre M. Salen
gro et ceux des militants de l'arrondissement, 
adversaires de la participation. 

Les adversaires de la participation n'onl 
pas Invoqué « la charte du Parti » ou pré
tendu que la participation mettrait en causa 
l'unité du socialisme. Il leur a suffi de mon
trer que, les inconvénients l'emportant sur 
les avantages, le socialisme se devait de sa 
prononcer contre la Participation. C'est ainsi 
qu'ils ont déclaré qua « celte Chambre utant 
à droite, rien de durable ne pouvait être 'dnté 
avant 1932 •. Condamnant la Participation, ils 
ont enfin vanté l'opposition et affirmé qu'elle 
permettait la réalisation de réformes. 

M. Boger Salengro, en revanche, a montré 
que « les avantages l'emportant sur les incon
vénients, le socialisme se devait de prend?» 
sa place au Gouvernement ». A l'appui de sa 
thèse. Il a invoqué 1 opinion de M. Jouhaux, 
secrétaire de la C.G.T., affirmant que le syn-. 
dlcalisme réclame des réalisations. Il a da 
même fait état des déclarations des socialis
tes allemands demandant aux socialistes da 
France d'entrer au Gouvernement, afin d-» 
travailler pour la Paix et le rapprochement 
entre les deux peuples II a, enfin, tiré argu
ment de l'appel des socialistes italiens qui A 
la lueur de leur tragique expérience d°màiv 
dent à leurs frères français d'entrer'au Gouv 
vernement nour faire front contre le Fascisme. 

Ces réunions qui assemblèrent adversaire! 
et partisans de la Participation, se sont d* 
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M le mendiant 
du bois noir 
P A * C T l t N N t « I C H i L 

Une lourde porte se referma et des p * 8 

crissèrent sur le gravier. 
— Fausse alerte I soupira le professeur, 

C'est :ueiqu'un de c o n n u ! 
Il se ix-ncha a la teoétre et jeta un coup 

d œ i i dans) le jardin. 
— René '. tit-U en ricanaoL moitié f&che, 

moitié rassuré. Qu'e*t-ce osjtl y a de cassé ? 
U descendit à la hâte au rex-oe-chaussée et 

reçut le jeune homme au seuil du vestibule-
— Toi ici, a cette heure !.„ s'écria-t-il. 

Cest l'amour qui t'empêche de dormir T.. 
Mais tu tarais bouleversé... M* parole I Tu 
es verdatre I 

— Une chose grave! répondit René en 
serrant affeetuaosement las main» de W>»> 

•T interrogea, inquiet, 
mine. 

— Histoire de 
ee dernier 

— Histoire d'argent ! répondit le jeun* 
homme er> baissant ia télé, U me faut cinq 
cwits louis avant midi ! 

Le vlsaae du vieux professeur devint ee-

•r- Suis-moi. ordenna4-il. Et se tournant 
ven» son domestiaue : Toi. Rao. continua-t-it, 
orrnp<»-tfM de Raffheera. Nettoie sa cage à 
fond Lave-la à grande eau. Puis tu pousse

ras le chaufiage jusqu'à 35*, A cause de l'hu. 
midi té. Va!. . . 

Wyoming, suivi de René, s'engouffra dans 
le couloir étroit tapissé de draperies gria 
clair, éclairé par des appliiues électriques 
en [orme de conques de cristal qui condui
sait à son salon de repos. 

La lourde portière en lampes de Chine re
tomba derrière eux. 

Jean Martinier s'éveilla, ce matin-la, la 
tête lourde. U sonna Rao, qui vint, ponctuel, 
lui apporter son petit déjeuner. 

— Quel temps fait-il î demanda le prison
nier d'une voix lasse 

— Beau temps, répondit l'Hindou eu se 
retirant. 

Jean s'assit sur son lit et passa sur son 
front sa main diaphane. 

— Ah ! quel vilain rêve j'ai fait T soupirâ
t-il. J'ai dû avoir no peu de fièvre ? Ou peut-
être un oressentiment ?... 

Tl s'était vu. déambulant avec effort, dans 
un sentier plein de ronces et de pierres. Il 
avait chaud. U se sentait atrocement décou
ragé. Tout t coup son cœur tressaillit d'une 
joie immense : Madette venait à lui ! une Ma-
dette joveuee, souriante, qui chantait un gai 
refrain et qui marchait si légèrement qu'on 
aurait dit que ses pieds ne touchaient pas 
le soi. Frémissant, il lui tendit les bras Mais 
la ieune fille passa près de lui sans s'arrêter, 
en lui montrant ses mains, le paume en-
dessous Or. chaque doigt de «a main droi'e 
scintillait de bagues richement serties de 
diamants aux mille feux, tandis qu'è sa 
main gauche, l'annulaire seul était orné d'un 
mince ionc d'or, «rmhnl» de mariage 

Mariée ' Madette. était mariée ! Madette 
l'avait oublié l— < 

La aoulfrance qu'il éprouva fut telle que 
Jean s'éveiha, la tête et le cœur serrés com
me dans un étau. 

Le souvenir de ce rêve lui était même in
tolérable. 

— Sot que je suis I pensa-Ul. en reposant 
sur le guéridon, près de son lit, le plateau 
délesté de son déjeuner, ce sont les paroles 
insensées de ce diable Wyoming qui m ont 
tait faire ce mauvais rêve t... Madette m'at
tend, j'en suis certain, Madette m'est fidèle, 
comme je le serais moi-même, si c'était elle 
qui était prisonnière. C'est égal l il faut que 
je sois bien caché pour que la police n ait 
pas encore pu me découvrir ! 

Jean avait un peu de migraine. Il se leva, 
fit sa toilette et se disposa,* aller rêvasser 
dans le pare. ^ 

O prit son violon, compagnon inséparable 
de sa détresse. Mais quand il voulut sortir 
de sa chambre, il s'aperçut que sa porte était 
fermée du dehors. 

— Oh ! c'est trop fort ! s'écria-t-il en frap
pant du pied, le vieux.fou m'a encore «bou
c l é » ! Que signifie cette nouvelle précaution 
à mon égard ? 

Il sonna Rao et attendit avec rage. Mais 
personne ne vint à son appel 

— Que se passe-t-U ? murmura-t-il, exeé lé. 
Un grattement léger contre la paroi de 

bois de la porte lui donna une seconde d'é
motion 

— Cest toi. Rao ? cria-t-iL Entre donc, ani
mal t... 

Ce fut une voix féminine qui lui répondit : 
— C'est moi. Irène. . 
Jean Martinier tressaillit de la tête aux 

pieds -
— Oh ! Madame L Madame ! dit-Il, ouvrer-

moi, de grâce i WyomUïg m'a encore enfer

mé, et je me sens devenir fou, dans cette 
chambre close !... 

— Je ne peux pas ! répondit Mme Valmont 
à mi-voix ; la porte a un secret que je con
nais pas 1 , 

— Où est donc Rao ? interrogea le prison
nier. Il n'y a donc personne T Que se passe-
t-il ici ce matin ? 

— N'ayez pas peur, Jean... J'ai été éveil
lée par deux coups de sonnette, presque con
sécutifs. J'ai regardé à travers mes volets, 
et j'ai vu que Ren était accompagné d'un 
visiteur. C'est peut-être pour vous qu'il 
vient. Cû'est un jeune homme très bien, as
sez pile , qui m'a paru très nerveux Wyo
ming me croit encore endormie. Je me suis 
empressée de venir vous prévenir. 

— Comme vous êtes bonne, Madame I ré
pliqua Jean, A travers la porte Mais prenez 
garde, Rao pourrait vous surprendre. Nous 
serions perdus, tous les deux ! 

— Nulle crainte : Rao est vers le fauve. Tl 
en a toujours pour une bonne demi-heure l... 
Je vais profiter de son absence pour aller 
aux nouvelles et tacher de savoir quelle est 
cette mystérieuse visite matinale. Un peu 
de patience, jeune homme Vous touche i 
peut-être au bout de vos peines t... 

— Dieu vous entende ! répondit Jean ré
signé. 

Irène Valmont, I* coeur battant, descendit 
à pas feutres le grand escalier de marbre. 
Inconsciemment, elle mordillait la tige d'une 
rose qu'elle avait prise au bouquet qui or
nait sa chambre 

Arrivée au rez-de-chaussée, elle prêta l'o
reille 

Un murmure confus de voix étouffées vé
nal' *hi couloir .nu " duquel «e trouvait 
latJetft* «alla circulaire Où 'Wvpminc %« 

livrait ordinairement an démon de l'o
pium. 

F s dirlg a. ses pas de ce côté, l'oreille 
et l'œil aux aguets, pressentant, aux bat
tements tumultueux de son cœur, qu'elle 
allait apprendre des choses terribles. 

Les tapis épais étouffaient tout bruit 
L aiissa dans m juls ir , et s immo
bilisa, haletante, derrière le ridtr.x .te 
lampas. 

— C'est la première fois *e m a vie, 
pensa-t-elle, que je -r.-.eta une indis
crétion !... Mais r<ie ne ferais-je pas pour 
sauver ce malheureux jeun? hozime I... 
Peut-être vais-je apprendre le moyen de lé 
faire partir d'ici, car il faut qu'il parte 
à tout pr:.:. "e Wyoming -:t i démon qui 
tre-ne contra lut tuelque chose de mons-
traeux Mais quoi T.... Mvstère I.- Ah i 
mon Dieu ! si je p o u v ' s enfin sa- !... 

Irène prêta l'oreille. De . . : i re le ride..;, 
c V a le heurt de deux voix : celle du 
vieux professeur, qu'elle reco^nniss- '., 
malgré son timbre i ou."*, et ec'.e ds *»~»4 
TU'elle ne connaissait pas et qu'aile avait 
simplement apar;u tout à l'heure, su tra
vers des lames da son volst, précédé oar 
Rao-

— Alors, ricanait Wvoming, tu crois 
donc que u * V?'. e est Inèpuis-ble t 
Détromps-tol. J'en a! assez de te vlr de 
banquier pour un oui, pour un ncu I Mon
sieur René ve- • offrir vn cadeau à on 
amie T... Toc. toc, 'oc I à l a rsl»se de 
Wvoming. Monsieur René perd en Bourse, 
Monsieur René perd au Jeu T C'est Wvo
ming qui pale. J'en a! assez. Je ne re-xr-
cha,.niu*â Travaille... «za^assu^Taxeentv*-

toZ 9 , n d i l c * ! r é P h 1 u a son interlocu, 
teu.. Vous croyez que c e s t si facile de ga
gner de 1 argent avec la crise a taelle fZ. 
Je fais ce que je peux pourtant, uia:3 !e 
succès, hélas ! n'est ..as encore vonu cou
ronner mes efforts. Ja f: :s un r.. Hier qui 
a besoin de besu:oup d'esbrouffe Je =uls 
obligé ie sortir beaucoup. On ne vend pas 
des bijoux et des perler aa restant dans 
sa chambre. Alors, en <e laisse entratner. . 
Les occasions... les amis... les futurs 
clients.... 

•— Si c'est avec tes futv.-s clients nue *,-i 
perds cinq cents louis au becerra. que' sers 
ton bénéfice ? 

— Je suis tombé sur ...i coup dur. Ca 
per' arriver k tout 'e monde 1 

— On ne joue pas : trancha Wvominfr. 
Un jeune homme . i a l'ia'ention d'ache. 
ter m e condu et de se marier ne s'a. 
muse pas à fréquenter les tripots ! 

— C'est précisément parce r ' ie i'nl l*fae> 
tention de me merfer, Monsieur, que ie 
ne veux pas passer pour i l oue tr Insol
vable. J'ai joué, i'ai perdu. J'ai eu *ort, 
je '-> confesse, mais K personne à n-ni •• 
dois ces 10.000 francs connsP ar-ez inti
mement M. Chautin, et r—r rien au mon. 
ds ie ne voudrai» r> " ' f 4 m a nnmV». 
Quelles gorges chaudes on i i t si , H 
m' t, ma dette n'é'alt i s s p;?é> t T.'. 'de 
de Madette en serait '« icrai'? prévenu, 
et mon mariage serait manrmé. 

— Madette î soupira Irène Valmont <J"1 
ne perdait pas une parole des dc-x Inter
locuteurs. Ah t mon Dieu f J'ai peur ds 
comprendre. M»dette est le pr*n~n da U» 
ftancie d e l e a n . Estes , ans T 
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